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DOSSIER OEKO-FOIRE

Les initiatives pour l’emploi 
revendiquent l’utilité collective de 
leurs activités. Or, l’association du 
social et de l’écologique n’est pas 
sans risque.

En ce début de millénaire, du côté 
des idées progressistes, le grand rêve 
semble avoir laissé la place aux pe-
tites rêveries. Ainsi, les crises capi-
talistes des deux siècles précédents 
avaient  à chaque fois suscité l’espoir 
de passer à un système « socialiste ». 
Mais face à la crise économique ac-
tuelle, couplée à une crise écologique 
rampante, la plupart des forces pro-
gressistes se contenteraient bien d’un 
« Green New Deal », d’une tentative 
de refonder l’économie capitaliste en 
tenant compte des exigences sociales 
et environnementales.

Les lobbies et les ONG « verts » 
s’empressent donc de déceler par-
tout des « chances uniques » et des 
« constellations win-win » qui per-
mettraient de joindre l’utile - relance 
de l’économie et maintien de la co-
hésion sociale - à l’agréable - respect 
de l’environnement naturel. Or, qu’il 
s’agisse de l’avenir de l’agriculture ou 
de la résorption du chômage struc-
turel, cette association est loin d’être 
évidente, comme l’illustrent les deux 
autres articles de ce dossier.

Une idée centrale dans ce contex-
te est celle d’un « tiers secteur », si-
tué entre le secteur privé et le secteur 
public, qui permettrait de « produire 
autrement », en s’affranchissant de 
l’obligation de profits maximaux tout 

en valorisant l’esprit d’initiative des 
individus. Longtemps marginale au 
Luxembourg, cette « économie so-
ciale » a connu une expansion rapi-
de dans le contexte des « initiatives 
pour l’emploi » lancées par les deux 
grands syndicats. Dans les années 90, 
ces initiatives affirmaient surtout faire 
de l’insertion par le travail, en s’occu-
pant des chômeurs difficiles à placer 
sur le premier marché de l’emploi. 
Désormais, leur mot d’ordre est celui 
de l’utilité sociale : donner non seule-
ment un travail aux chômeurs, mais 
un travail qui fasse sens - notamment 
d’un point de vue écologique.

Vision brouillée 

Depuis la constitution du nouveau 
gouvernement, cette approche « win-
win » a été renforcée par la nomina-
tion d’un ministre délégué à l’écono-
mie sociale en la personne de Romain 
Schneider (LSAP). Jusqu’alors, en pra-
tique, c’était le ministre du travail 
François Biltgen (CSV) qui était en 
charge de ce ressort. Biltgen s’était 
toujours montré prudent sur l’amal-
game entre lutte contre le chômage 
et activités à utilité collective. Met-
tant en avant  les limites de sa com-
pétence ministérielle, il insistait sur 
l’importance de maintenir l’insertion 
sur le premier marché de l’emploi 
comme objectif principal, plutôt que 
de donner simplement aux chômeurs 
un travail, fût-il collectivement utile. 
Avec Schneider, ex-préposé de l’Adem 
à Wiltz, puis bourgmestre et co-fonda-

teur de l’initiative pour l’emploi dans 
cette même ville, c’est le pragmatis-
me qui primera sur la prudence. 

Il est vrai qu’à première vue, l’idée 
de base est séduisante. D’un côté, sui-
te à l’évolution vers l’économie de la 
connaissance combinée aux carences 
du système éducatif et à l’effet de la 

crise, de plus en plus de résident-e-s 
luxembourgeois-es se retrouvent au 
chômage. De l’autre, de nombreuses 
activités utiles, mais peu profitables, 
ne sont pas effectuées par les entre-
prises privées : entretien d’espaces 
verts, encadrement de personnes du 
troisième âge, jardinage et petites ré-
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parations. Pourquoi dès lors ne pas 
faire effectuer celles-ci par justement 
ceux-là ? Or, deux écueils risquent de 
faire échouer cette solution magique.

Voie enneigée

Un premier risque provient de la 
prétention des acteurs du tiers sec-
teur de proposer des services que 
les entreprises privées ne peuvent ou 
ne veulent pas offrir. Appliquée de 
manière conséquente, cette complé-
mentarité évite les discussions sur 
la concurrence déloyale des initiati-
ves pour l’emploi comme il y en a eu 
par le passé. Mais cela ne conduit pas 
forcément à « produire autrement » : 
une bonne partie des services que 
peuvent prester des personnes faible-
ment qualifiées consiste en « petits 
boulots » : nettoyer la voiture, livrer 
des repas au bureau, faire les courses. 
Ces services ne sont pas particulière-
ment écologiques et certainement in-
compatibles avec les idées de durabi-
lité et de suffisance, car ils impliquent 
de décharger une personne de tâches 
mesquines pour leur permettre de se 
stresser plus au travail, de gagner plus 
d’argent et de se payer encore plus de 
services aux personnes ...

Les exemples de services vérita-
blement durables, comme la répa-
ration d’appareils mécaniques ou 
électroniques, sont rares, à cause de 
l’encadrement nécessaire et de la va-
gue de produits bon marché et jeta-
bles. Par contre, une des occupations 
phares des initiatives pour l’emploi 

consiste dans le nettoyage des auto-
routes - une tâche collectivement 
utile, mais écologiquement absurde. 
Des activités de ce type rapprochent 
ces initiatives de ce qu’on appelle le 
workfare : faire effectuer par des chô-
meurs « incorrigibles » des « boulots 
de merde », en les payant au plus bas 
prix.

Bien sûr, tout n’est pas si noir, et 
les initiatives pour l’emploi se consa-
crent à de nombreuses activités dont 
l’impact sur l’environnement et la 
société est indubitablement posi-
tif - et qui en plus sont valorisantes 
pour les personnes qui les effectuent. 
Dans une interview publiée sur le 
site www.ecosol-online.lu le nouveau 
ministre Romain Schneider cite no-
tamment les services aux personnes 
âgées comme le déblayement des 
trottoirs enneigés. Il se félicite que les 
personnes qui effectuent cette tâche, 
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particulièrement importante dans le 
Nord du pays, sont aussi amenées 
à entretenir le lien social local. On 
peut aussi imaginer que les activités 
de jardinage seraient étendues à l’en-
tretien des espaces naturels ruraux. 
Il s’agit là d’un des « nouveaux mé-
tiers verts » dans l’agriculture, un res-
sort dont est responsable le ministre...  
Romain Schneider.

 « A Wiltz, on a une situation win-
win-win, entre la commune, les ci-
toyens bénéficiaires et les personnes 
qui étaient à la recherche d’un tra-
vail », explique Schneider. Cela met 
en évidence le second écueil : les ef-
fets pervers du recours massif aux ini-
tiatives pour l’emploi de la part des 
acteurs publics. Ainsi, une des discus-
sions les plus passionnées des derniè-
res années concernait la participation 
des initiatives à des souscriptions pu-
bliques. Le « win-win-win » représen-

te alors surtout un gain d’argent pour 
la commune, qui est tentée d’externa-
liser de plus en plus d’activités vers 
les initiatives. Or, une chose est de 
décider d’externaliser au profit d’ONG 
ou d’entreprises privées, une autre est 
de privilégier les initiatives à cause 
de leur effet anti-chômage et de leur 
coût peu élevé. Ce recours aux ini-
tiatives risque de dévaloriser les ac-
tivités « collectivement utiles », aussi 
bien au niveau des salaires que de la 
qualité des prestations, et ultérieure-
ment aussi au niveau de la reconnais-
sance sociale de ces activités.

John Castegnaro, président de la 
plus grande initiative pour l’emploi, 
semble être conscient du problème. 
Dans un débat de mars 2009 avec 
François Biltgen, il a crûment évoqué 
le risque de travailler avec les laissés-
pour-compte du marché de l’emploi : 
« Allons-nous devenir la ‘poubelle de 
la nation’ ? Non, nous ne voulons pas 
distribuer leur pitance aux chômeurs, 
donc il nous faut une mixité du per-
sonnel. » En ces temps de crise et de 
menace de chômage massif, il faut 
sans doute se montrer pragmatique 
et utiliser le tiers secteur pour main-
tenir la cohésion sociale, en espé-
rant des jours meilleurs. Mais feindre 
ignorer les risques de dérive serait le 
moyen le plus sûr de s’y exposer. Que 
le franc-parler de John Castegnaro ser-
ve d’exemple à tous les prêcheurs de 
« win-win ».

Déblayage de la neige à Toronto. Une approche plus 
« high-tech » qu’à Wiltz ... et moins écologique.


